Je mourrais de plaisir...

Je mourrais de plaisir voyant par ces bocages
Les arbres enlacés de lierres épars,
Et lalambruche errante en mille et mille parts

Es aubépins fleuris prés des roses sauvages.

Je mourrais de plaisir oyant les doux langages
Des huppes, et coucous, et des ramiers rouards
Sur le haut d'un futeau bec en bec frétillards,

Et des tourtres aussi voyant |es mariages.

Je mourrais de plaisir voyant en ces beaux mois
Sortir de bon matin les chevreuils hors des bois,

Et de voir frétiller danslecid |’ alouette.

Je mourrais de plaisir, ou je meurs de souci,
Ne voyant point les yeux d’ une gue je souhaite

Seule, une heure en mes bras en ce bocageiici.
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